
biens de leuir vivant, poìr une pension viagêre. Quel rappoit
i v a entre 1'ingratitude et:la céssion qu'uiil père lait cid1cune terýe
a son fils, OU à un aifre, inioyeinit ine coinþensation, c'est
ce cue nous ne voyons pas, et ce que le cràpondhnt dé
Kingson Chrônicle'ne se doline pas la peine de iiocs fire vdii.
La chose eût été enc effet assez difficile.

Mais nous tonclïons à Lne éppque nouvelle dans lehisto'irò
dul Canada, la rùéuior d'une chambre d'assemblée dont le
nombre des menibres; sous les tispices de Sir Geo. Murra
ét de Sir J. Kempt, a été pdrté le 50 il 84 !" Quati-e-vingt-
quatre députés Tour représénter 5 ou 600,000 individus !. Cela
est rééllenent lors dé propàrtidn'et effrayant, sùitont quand
on pense cque sur 'ces'8, représentans, il y en a 62 ou 63 d'oi.
gine française !-Sans doute, le Haut-Cacíada, qui n'a pas-là
tiers de cette popculiticnî, 'ne c'oit pas -avoir plis de 30- i-pré:
sentans, ci la Nouvelle Ecosse,. dont la pop[ltion ie pas6
guère 100,000.- mes, in cdöiit pas avo ir plus de 20. Ceest
cependant ce qu'Arisides ne pi-ouve pas, et.ce lu'il auiait dû

prouver, pour 1arilatre se récrier avec raison.
* ' Eh !pourqUoi, s'écrie Aristides pomrjnUi la saiciibri

rayale a-t-elle été donnée avée ta-nt de précipitation a ce bill, à
un objet d'un intérêt si profond et si général ? Pour que lés
townships, qu'on dit peucplés de 45,000 habitans, fussent re-

présentés. Mais à. quel so1ci:ifice ? Laillition ,des, noms an-

glais (le présque tous les comtés ;-une plis grande difFusion
de l'influence française, et la perpétuation (le l'ascendant frau.
ycis dans la piovince

C'est bien donmmcage ý-raimcint que les Canadiens lit quélqie
influence dans leur pays; mais le pire de toute l'aflaire c'est
le changement des noins le la plupaift des comtés. Quoi, on
ne lira pl us dans les proclamations, les avertissemens et les af-
ficihes, on entendra plus pîinoncer les beaux lhomîs d'Effing-
ham, de -uninrdon, d'York,-de Norhnberland, de Bucci-ng-
hamshire, âc.? Outre que ces noin étaient très faciles i pro-"
noncer, ils avaient en effet' beaucoup de rapport A la topogra-
phie et à l'histoire du pays: la perte est grande, le regret doit
òtre amer, et Ari&ides peut s'écrier, avec notre pocte

J'ai vu, sans mourir de douleur;
J'ai vu.... siècles futurs, vous ne pourrez le croire
Ah ! j'en frémis encor de dépit et d'horreur;
T'ai vu mon verre'plein, et je n'ai pu le boire.

Mais si c'est l le plus sérieux de l'affaire, le plus curiéux,
le voici: " Personne ne désire plus que moi, dit le correspon-
danct du King.Ion Chrniick, que l'on conserve intacte la foi -de
notre pays, Ci laissant aux sujets canadiens de sa majesté.la'
Jouissance de tous leurs dioits civils : mais n'est-il pas déi.al


